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que le Canada avait envoyés à la défense du royaume 
pontifical. Autour d’eux un groupement de zouaves 
qui fera la gloire de l’artiste.

Le grand problème pour Hébert était d’obtenir la pose 
de l’insaisissable général, qui est partout, excepté à 
Paris. Il en est déjà parti quand on apprend qu’il est 
venu. Un hasard providentiel a voulu qu’hier le lieute­
nant colonel Drolet, grand ami du général, ait décou­
vert celui-ci dans la rue. Ce fut un assaut en règle ; et, 
malgré de vigoureuses excuses motivées par des occupa­
tions très graves, M. de Charette était une demi-heure 
après dans l’atelier d’Hébert. Je puis dire que, mainte­
nant, l’airain livrera à la postérité du Canada une 
ressemblance étonnante de l’illustre commandant des 
zouaves. ”.............

“ Le général, en jetant les yeux sur le bas-relief, où il 
figure lui-même, a reconnu du premier coup ses anciens 
soldats.

Tiens ! s’écriait-il sans hésiter : La Rocque, de Monti- 
gny, Drolet, Taillefer, Prendergast ; car il y en a beau­
coup. ”
Petit Office du Cœur de Jésus.

Les journaux religieux ont annoncé, il y a quelques 
mois, que la Sacrée Congrégation des Rites avait 
approuvé le Petit Office du Cœur de Jésus, et que 
le pape avait attaché une indulgence de deux cents 
fours à sa récitation.

La Bienheureuse Marguerite-Marie avait ardemment 
désiré la composition d’une prière au Sacré-Cœur se 
rapprochant de l'office liturgique, mais plus brève et 
par conséquent plus à la portée des simples fidèles. Ses I 
lettres à la Mère de Saumaise, à la Mère Oreyfié, a I 
d’autres religieuses de la Visitation et à non saint direc-1 
leur, le P. Croiset, en font foi.

C'est pour répondre à ce souhait que le P. Croiset|


